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AUTRICHE 
LA FÉDÉRATION A BIENTÔT 25 ANS

Après s’être installée à Vienne au début des années 80, la Française Valé-
rie Avédikian a créé la Fédération Autrichienne en 1995. Présidente jusqu’en 
2002, elle a pris du recul avant de réintégrer l’an passé le Bureau.

Au cours d’un voyage d’études à 
Vienne où elle étudiait l’Allemand, 
Valérie Avédikian est tombée 
«amoureuse» de cette ville, dit-elle, 

et s’y est installée en 1983 avant d’ensei-
gner le Français dans deux collèges. Ce 
n’est que dix ans plus tard, à l’occasion 
d’une rencontre à Berlin avec celui qui allait 
devenir son mari et qui «a beaucoup joué du 
côté de Clermont-Ferrand», qu’elle s’inté-
resse de près à la pétanque. «Il m’a parlé de 
licence pour jouer et c’est alors que je me 
suis rapprochée de la Fédération internatio-
nale.» De fil en aiguille, avec l’aide de Claude 
Azéma, elle crée la Fédération Autrichienne 
en 1995 et la dirige jusqu’en 2002. «Je vou-
lais qu’un local soit à sa tête. Et puis, per-
sonnellement, prise par de nombreuses 

occupations, j’ai fait une longue pause. J’ai 
repris du service l’an passé en intégrant le 
Bureau en tant que coordinatrice à l’Interna-
tional. Je vais aussi m’occuper des jeunes 
avec deux autres personnes. A l’époque, se 
souvient-elle, j’étais la deuxième femme 
présidente avec celle d’Espagne. Il a fallu un 
peu «batailler» pour être reconnue par mes 
confrères. Après deux années, le «combat» 
était gagné. Peu de temps après, un 
concours de circonstances a fait que je me 
suis retrouvée marraine du Mondial de Mil-
lau en 1999, 2000, 2001. J’ai eu le grand 
plaisir de remettre le titre de «joueur du 
siècle» à Christian Fazzino et j’ai fait la 
connaissance d’une grande quantité de 
joueurs et joueuses extraordinaires.»

Combien la Fédération Autrichienne 
compte-t-elle de licenciés ?
Environ 300 licenciés. Cela paraît naturelle-
ment très peu. Il y a 8 millions d’habitants et 
beaucoup de montagnes, ce qui ne facilite pas 
la pratique de la pétanque. De nombreuses 
personnes jouent sans faire la démarche de 
venir dans un club et de se licencier, c’est un 
travail auquel nous nous attelons. Nous 
sommes cependant représentés dans les neuf 
régions, soit 16 clubs qui fournissent de gros 
efforts.

Quel est son rang dans la hiérarchie sportive ?
Il est minime, car nous avons des difficultés 
pour être reconnus officiellement. Il faudrait 
faire une Confédération des sports boules mais 
cela n’est pas simple. Participer aux J.O. aurait 
été une grande aide pour franchir un palier. 

Quels sont les moyens mis en œuvre pour 
son développement ?
C’est au niveau des régions et de l’engage-
ment personnel de certains de nos membres 
que des actions sont mises en place, il faut 
bien penser que contrairement à la France, il 
n’y a aucun professionnel, que des bénévoles. 
Fin août, par exemple, j’ai emmené des jeunes 
pour participer à un stage de trois jours orga-
nisé par nos voisins et amis de Slovaquie, qui 
font venir un entraîneur et un joueur de France.

Quelles sont les compétitions en Autriche ?
Tout comme en France, nous avons les mêmes 
compétitions nationales : championnats 
(Triplette, Doublette, Triplette Mixte, Tête-à-

Tête), tir de précision hommes/femmes, cham-
pionnat pour les jeunes , pour les féminines.
Nous avons la Coupe des clubs au niveau 
national qui nous permet de participer au 
championnat d’Europe. Petite fierté, c’est mon 
club qui pour la quatrième fois de suite, s’est 
qualifié.
Lorsque j’ai monté la Fédération, il n’y avait 
vraiment pas beaucoup de joueurs et  
joueuses, je me suis alors tournée vers nos 
voisins, entre autres les Hongrois et les 
Tchèques qui venaient aussi de créer leur 
Fédération. Nous nous retrouvions l’hiver pour 
harmoniser nos calendriers de compétitions. 
Puis nous avons grandi,  se sont rajoutés les 
Slovènes, les Slovaques, les Polonais. Nous 
avons donc mis en place une compétition qui 
s’appelle la Centrope Cup (Coupe d’Europe 
centrale et orientale). A partir d’avril, une fois 
par mois, nous avons une rencontre chez un 
des participants; la dernière étant traditionnel-
lement en Slovaquie le dernier week-end 
d’août. Il y a une plus grande concurrence et le 
plaisir de rencontrer toutes ces nations aux-
quelles se rajoutent des équipes de France, 
Luxembourg, Allemagne… Bref, c’est le tournoi, 
baptisé G.P. d’Austria, que je propose le plus 
souvent lorsque l’on me demande quelle est la 
plus belle compétition en Autriche.  

Quels sont les objectifs à court et long terme ?
L’évolution de la pétanque passe évidemment 
par les jeunes mais il est très difficile de 
«mettre la main dessus». Des actions sont en 
préparation pour trouver des enseignants inté-
ressés pour faire de l’initiation pétanque avec 
leur classe…                                  Gérard PONCIE

Porte-drapeau  lors des championnats du Monde 
1998 avec la casquette de présidente.

ACTUALITÉS
INTERNATIONALES

Avec les championnes thaïlandaises à Alméria 
en mai 2019...

Et avec les représentants autrichiens lors de ces 
mêmes championnats du Monde.

Bureau : il est composé de 6 personnes élues tous les deux ans. Le président est Peter Affenzeller.
Site : www.boule.at


